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BIEN DES MOTS ONT CHANGE...

GRANDE PREMIERE DU FILM
SUR LES FRANCO-AMERICAINS
U: 25 JUILLET AU BELVIEW
Un
film
documentaire
;ur les Franco---Américains
Je la Nouvelle-Angleterre
aura sa première américaine à LeWiston, pendant
la semaine du Festival
franco-américain.
Il
s'agit de 'Bien des mots
ont changé ... ' , un film
réalisé par Daniel Louis
de Montréal. Ce film sera
projeté deux fois seulement sur l'écran du Cinéma Bel view, rues Pine et
Blake, Lewis ton, le vendredi soir, 25 juillet, à
19 heures et à 21 heures.
D'après le bureau de la
coordonnatrice du Festival, des invitations ont
été déposées dans le courrier adressées à un certain nombre de personnes
de la région les priant
d'assister à la projection
de 19 heures; toutefois, à
18 h 45, les fauteuils
libres seront mis à la
disposition du grand public. La deuxième projection est ouverte à tous les
intéressés. Le Cinéma Belview peut accomoder environ 320 personnes pour
chaque spectacle. Il est à
noter
que
l'entrée est
gratuite.
Le réalisateur du film,
M. Daniel Louis, a mis
trois ans à réaliser ce
documentaire faisant connaître
l'histoire
des
Franco-Américains de la
Nouvelle-Angleterre. Après
avoir fait les recherches
nécessaires
pour
bien
connaître son sujet, le
réalisateur
a
embauché
une équipe de cinéastes
qui ont parcouru la Nouvelle-Angleterre. Dans le
film, l'on peut voir presqde tous les centres franco-américains
importants

de la Nouvelle-Angieterre.
Le film en couleurs dure
une heure et permet aux
spectateurs
de
revivre
plusieurs des grands moments de l'histoire des
Franco-Américains de la
Nouvelle-Angleterre ..
D'après M. Louis, "une
des plus grandes concentrations de francophones
en Amérique, après celle
du Québec, subsiste aux
Etats-Unis. Cette communauté méconnue est celle
des Franco-Américains de
la
Nouvelle-Angleterre .
' Bien des mots ont changé .•. ' révèle l'existence
et l'origine de ce groupe
de plus de deux millions
d'individus
de
souches
québécoise
et acadienne
venus s'établir dans les
$ix états du nord - est des
Etats-Unis."
Les
autorités
croient
que c'est la première fois
qu'un film est fait sur les
Franco-Américains de la
Nouvelle-Angleterre,
mettant en vedette des Américains de langue française
qui racontent leur histoire, souvent tragique.
Seulement deux projections du film sont proposées dans le cadre du
Festival franco-américain.
Il est impossible de déterminer actuellement s'il
y aura d'autres projections en plus des deux du
vendredi soir, 25 juillet.
Les
intéressés
feraient
donc bien de ne pas manquer
cette occasion de
voir ce documentaire racontant
l'histoire
de
chez-nous et nous faisant
connaître pourquoi 'Bien
des mots ont changé ••. '

NOS PATRONS D'HONNEUR
LE CENTRE D'HERITAGE FRANCO-AMERICAIN
L'UNION SAINT-JEAN BAPTISTE
CLUB MUSICAL LilTERAIRE
LA SURVIVANCE

MADELEINE GIGU ERE
AL'HONNEUR
Mademoiselle
Madeleine
Giguère de 35 rue Orange,
à Lewiston, a reçu un doctorât honorifique es lettres en sciences humaines
du Collège Rhode Island à
1 'occasion des cérémonies
de 1' anniversaire de naissance du Comte de Rochambeau
en juin.
Mlle Giguère, professeur
en sociologie à l 'Université du Maine, est diplomé du
Collège de New Rochelle,N. Y
(BA) et de l'Université de
Fordham, N. Y (MA). Elle est
membre de plusieurs organisations franco-américaines
et elle fait partie de la
Couim.iss ion His torique
de
Lewiston et la Connnission

MADELEl~E GIGUERF.

des Droits
Etats-Unis.

Civiles

aux ·

NOMME COORDONNATEUR
la
coopération avec
les
provinces canadiennes; H.
Landry est responsable au
gouverneur tandis que M.
Donat-B. Boisvert doit donner ses rapports à la Législature du Haine.
M. Landry est avantageusement connu dans la région
de
Lewis ton
puisqu' i 1 a
servi dans de nombreux postes
politiques.
Depuis
quinze ans, il est commissaire du comté d 1 And roscogg in; de plus, il a également détenu les postes de
commissaire des incendies
et échevin au niveau mun'icipal.
M. Landry doit s'occuper
de coordonner les efforts
du Maine à la coopération
avec les provinces de l'est
du Canada et aussi de s 1 occuper ,des
questions qui
intéres~ent les Franco-Américains dv. Maine. Il rem-place M. Emilien Lévesque
qui devient maintenant directeur des services aux
anciens combattants.
M. Landry est diplômé de
l'école
secondaire
Saint-Dominique de Lewiston
et il a suivi des cours au
col lège Saint-François de
Biddeford. Il est membre de
nombreux organismes franco-américains en plus de
servir comme un des admi~istrateurs de l 'UniOn de
crédi~ Saint-Pierre ..

f~
~ j\
M. ROLAND D. LANDRY
Au début de mai, le gouverneur Joseph Brennan nommait M. Roland-D. Landry de
Lewiston au poste de coordonnateur des Affaires canadiennes dans son gouvernement. Ce dernier entrait
en fonction immédiatement.
En juin, il accompagnait le
gouverneur à Vergennes, au
Vermont, pour participer à
la conférence des gouverneurs de la Nouvel le-Angleterre et des premiers ministres dès provinces de
l'est du Canada. La région
de Lewiston est donc repréSentée par deux fonctionnaires dans le service de
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L'IDiITE

NOS DEVINffiES

CONNAISSEZ-VOUS
VOTRE HISTOIRE?
Qui suis-je?
1. Je suis le premier
Archêveque de Montréal à
porter le chapea11 cardina-

lice.
2. Je suis Président de la
fameuse Pâtisserie de S teMarie de Beauce qui régale
un secteur important de la
Province et de la Nouvelle
Angleterre de ses appétis-

sants gâteaux.
3. J'arrivai au Canada en
1636 pour succéder à Champlain et devenir ainsi le
deuxième gouverneur de la
Nouvelle-France.
4. Sachant parfaitement la
1que huronne, je convertis près de 7,000 personnes
pendant mes quinze années
de mission.
5. Je fonda:11 à Montréal la
première congrégation religieuse enseignante.

6. Epouse de Champlain, je

renonçais à l'erreur calviniste pour embrasser la
foi catholique·. Une
·près
de Montréal porte mon nom.
7. Maire de Montréal
dant la deuxième guerre
moridiale je fus arrêté" et
intenié par ordre du gouvernement canadien.
8. A la demande de mes amis
j'ai composé la musique de
notre hymme national 11 0
Canada".
9. A Montréal, je fondai, en~
f834, la société Saint-JeanBaptiste.
10. Je fus prospecteur cana<lien, une ville en Alaska
me doit son nom.

ne

Pen-

RENCONTRE
AQUEBEC
Un
grand
nombre
de
Franco-Américains ont eu
l'occasion de se tremper
dans la vie francophone
de la Ville de Québec en
assistant,
pendant
la
première semaine de juillet, à la Rencontre des
Peuples
Francophones;
au-delà de 800 personnes
venant des deux Amériques, d'Europe, et de l'Afrique étaient de la fête.
Les participants ont pu
s'inscrire soit à la Rencontre
de
la
Jeunesse
francophone,
soit à la
Rencontre de l' Age d'Or
francophone, soit aux séances
des
Compagnons.
Les conférences ont traité
de problèmes affectant les
minorités francophones vivant
dans
des milieux
surtout anglophones. M.
Paul Paré, autrefois de
Lewiston, secrétaire intérimaire du groupement Action pour les Franco-Américains a discuté la question du recensement de
1980 ainsi que de ses
effets sur l'instruction bilingue dans les écoles publiques
de
la
Nouvelle-Angleterre.
D'autres
Franco-Américains ont également participé aux ateliers d 'étu-

des. Le Dr Claire Q;,intal
de Worcester (Massachusetts), présidente de la
Fédération Féminine Franco-Américaine a parlé des
relations qui existent entre les francophones américains et le Québec. Mme
Marcelle Martel de Manchester (New-Hampshire) a
présenté
uri. exposé du
traitement de la langue
française dans la presse
écrite aux Etats-Unis tandis que M·. Grégoire Chabot
de
l'Université
de
Boston s'est concentré sur
l'assimilation des mincrités par le truchement de
la radio et de la télévision.
Au banquet de clôture,
le samedi, 5 juillet, le
premier minist · t.· du Québec, l'honorable René Lévesque, a décoré le Dr
Claire Quintal en reconnaissance de son travail
pour perpétuer la langue
et la culture françaises
en Nouvelle-Angleterre.

Parmi les représentants
du Maine à cette Rencontre, l'on remarquait le
Docteur et Madame Norman
Beaupré de Biddeford, M.
et Mme Alexis Côté et M.
et Mme Conrad Doucette de
Old Orchard Beach, M. et
Mme
Norman
La pointe
d 'Auburn et Me Robert-L.
Couturier de Lewis ton. Des
étudiants de l'école secondaire
Saint-Dominique
ont participé à la Rencontre de la Jeunesse francophone en compagnie de M.
et Mme Michel M. Courchesne de Lewis ton.

DICK'S VARIETY
*Bière froide en bouteilles
*Choix de vins froids
*Variété d 1 épiceries

OUVERT TARD LE SOIR
POUR VOUS SERVIR

DICK'S V ARIETY
274, Lisbon

Lewiston

ON EN FAIT FACILEMENT
UNE HABITUDE!

AU FESTIVAL

LIT1'LE JOE'S LUNCH

Sincèrement,
Morris M. Silverman

Fêves au lard le samedi
Hot dogs
Sandwiches au homard
738, Sabattus

Lewiston

E. W. MAILHOT
SAUSAGE COMPANY
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Lewiston, Maine

VENTE EN PLEIN AIR
A L'OCCASION DU FESTIVAL
VENDREDI ET SAMEDI
AUBAINES FANTASTIQUES
SOLDES DANS TOUS LES RAYONS

QUATRE GENERAT!9NS A VOTRE SERVICE
DEPUIS 1919
BIE~VENUE AUX VISITEURS

249, rue Uebon LewlBton

Le Club 0
sera repréÎ
ture du F
méricain
la personn
Beaulieu, l:i
nu dans la
ta, qui o
national--ti
adopté
o
notre vois
Canada."
seillaise,'
tonnée
pa

:~u~~~~'

Ca'
avantageuse
Club
Calu1
également
du Festiva
al légoriqu
thème "Le
Unis
pour
Fernand Mêc
France qui
semaines
Violette e
Calumet, f
personnes
allégoriqu
UN CURE

Pour déjeuner,
diner et souper,

BON SifcCES

A
CHANTEU

M. l' abb
bert, curé
Sa int-Augu
est un des
b le.s pour
de la
langue
capitale de
né à Winsl
études à
Collège S
Biddeford.
versité de
reçut sa m
Ordonné
il
exerça
dans
plus
avant de de
paroisse
Presque-1s l
à Augusta.
domaine
Gi Ibert es
du Maine '
conseil
d'une banq
Maine, N.
est égaleme
nistrateurs
général d'
activités
pas à ces
Parfait
Gi Ibert
in
gens
cons
langue
et
françaises.
les messes
disent en
fin-de-sema
se disent
cette lang
partie à s
français,

A AUGUSTA
rése n ta nt s
e Ren con -

rquait

le

e Norman

aeford, M.
Côt é et M.
~oucette de
ch, M. et
La poin te
Robert-L.
viston. Des
'école se-

Dominique

la

Renconsse franconie de M .

M.

Cour-

on.

RIETY
bout e ill es
froids
iceries

LE SOIR
SERVI R

RIETY
L e w is t o n

er,

ACILEMENT
ITUDE !

SLUNCH
tj

l e sa me di

ogs
au h o m a r d
L ewi ston

CHANTEURS AU FESTIVAL

Le Club Calumet d'Augusta
sera représenté à l' ouverture du Festival franco-américain de Lewiston dans
la personne de M. Armand
Beaulieu, baryton bien connu dans la région d 'Augusta, qui chantera l 'h}'mne
national--tout
récemment
adopté
officiel lement--de
notre vois in du nord, "0
Canada • 11 Quant à" "La Marseillaise," elle sera entonnée
par
M. Jean-Paul
Poulain, également membre
du Club Calumet et chanteur
avantageusement connu. Le
Cl ub
Calumet
participera
M. L ' ABBE V. R. GILBr.RT
éga l e ment au grand défilé
d u Festiva l avec un char l'anglais,
s ' en-seigne
à
al l égorique qui aura comme tous l es niveaux à l'école
thème "Le Club Calumet paroissia l e Saint-Augustin.
Unis
pour
toujours. " M.
Le curé d'e Saint-August i n
Fernand MêC:he, un invité de est fidèle à la langue et à
France qui passera quelques la cu l ture qui sont propres
semaines avec M. Maurice à lui-même et à ses ouai l Violette et ses amis du les; celà ne l'empêche pa'S
Ca l umet, figurera parmi l es d'être estimé par la popupersonnes à bord du char lation de toute la région .
allégorique.
11 ne manque jamais d 1 éner* * *
UN CURE F.-A. DEVOUE
gie
pour
encourager
l:es
M. l'abbé Va lmont-R. Gi 1- activités francophones, que
bert, curé de la paroisse ce soit les Dames de SainSaint-August in
d'Augusta te-Anne de sa paroisse o u
est un des grands responsa- une veillée internationale
b l e,s pour le développement qu 1 i 1 a organisée et qui
de la culture et de la est une grande réussite en
langue française dans la plus d'être la première de
capitale de l ' Etat. Il est son genre dans le Maine.
né à Wins low; i 1 a fait ses
études à Watervi l le et au ·
Co l lège Saint- François de
Biddeford. C'est de l'Uni-.
versité de Montréal qu'il
' CONSULTEZ-NOUS POUR
reçut sa maitrise.
RENDRE
VOS NOCES
Ordo nné prêtre en 1957,
il
exerça
son ministère
MEMORABLES!
dans
plusieurs
paroisses
Nous vous aiderons
avant de devenir curé de la
en offrant les s~r v i ces de
paroisse
Sainte-Marie
de
COMPLETS DE NOCES
Presque-Isle, d'où il vint
PHOTOGRAPHI ES
à Augusta. Actif d~ns le
SAL LE DE RECE PTION
domaine
civique,
l'abbé
MUS
IQUE DE DANSE
Gilbert est le seul prêtre
POURVOYEU RS
du Maine à être membre du
conseil
d'administration
d'une banque, la Bank of
Maine , N. A.; en plus, il
est également un des administrateurs
de
l ' hôpital
général d'Augusta . Et, ses
activités ne se limitent
13 1 , rue Lisbon
pas à ces organismes.
L ewiston, Maine
Parfait bilingue , l'abbé
Gilbert
insiste
que
les
gens
conservent
et
leur
langue
et
leur
culture
françaises . A son église,
les messes sur semaine se
disent en français et en
fin-de-semaine, deux messes
se disent également dans
cette langue. Dû en grande
partie à son influence, le
VENTE DE
français,
aussi b i ~ e

~2l

KILBRETH·PONTBRIAND
REALTY INC

campagne
propr i étés indust,r i el les
propriétés pour fins
d'investissement

LEW ISTON

Depuis l'arrivée de l 1 abbé
Ya lmont-R.
Ci lbert à
Augusta, la chorale de la
paroisse Saint-Augustin a à
sa
disposition
de
très
beaux hymnaux contemporains
fabriqués et en France et
au Canada.
J.-P. POULAIN AU FESTIVAL
M.
Jean-Paul
Poulain
d'Aug usta,
patronné
par
l ' Alliance
Française
du
Maine, donnera un concert
au Fest iva 1 f ranco-américa in de Lewiston, le samedi, 26 juillet, à 18 heures . M. Poulain s'est fait
entend re
p lu sieurs
fo,is
d a n s la région de Lew i ston;
i l a don né un concert au
Collège Rates sous le patronage du Clu b Riche l ieu
et de l'A l liance. 'française .
De p lus, il a chanté au
Foyer Harcot te et au Community Little Theatre a u ssi
bien qu ' au Centre d'Héritage des Acadie n s à Rumfo.rd .

L ' UNITE
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Le répertoire de M. Poulain consiste de chansons
interprétées par des artis tes renommés tels que Piaf ,
Aznavour, Mac ias, Mathieu,
Gignac, Rossi, Distel et
Mouskouri. Il sera accompagné par Mme Elisabeth Dumoulin Breton de Belgrade-Lakes et autrefois de
Liège (Belgique). Mme Breton est diplômée du Conservatoire royal de Liège et
elle est éga l e ment profes se u r de piano.
En plus d e chanter , H.
Po ul ain est d irecteur e x é cutif adjoint de la Mai ne
Bankers
Associatio n ;
il
participe a u x acçiv i tés du
Club Calumet , dé.tient l e
poste de trésorie r de l 'A ll iance Française d u Haine,
et est membre de nomb re us e s
organisations . Il est également correspondant po u r
l 'unité.

Pour toutes
les raisons
que vous
avez besoin
'une OOllque.

'i)
NORTHEAST BANK
La rœmeure directioo d'avoir

pJUr

barQuier.

Member Northeast Banksha re
Assoc1a t1on and F O I C

OFFREZ-VOUS UNE CARRIERE DE CHOIX!
•.• Vous pourrez vous impl i quer économi queme n t
et sociale ment dans votre mir i eu
.•• Vous
serez
rémunérés
à l a mesure de votre
travai 1
' . ... Vous aurez un avenir enrichissa n t et
des chances d ' avancëment

VOUS DEVEZ
.. .. avoi r comp l été vos études secondaires ou
! 'équ i valent
........ posséder des qua l ité de dynamisme, de stabili té
et d'autonomie.
Pour obtenir une e n trevue,
sans obligation de votre part,

adressez- vous à M. RICHARD BOUCHER
Gérant des ventes, ~

Lisbon

C. P. 4516,

AUBURN
1203,

Manchester, N.-H.

Tél. 603/668-2856

L ...
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l'unité

LE REFERENDUM QUEBECOIS: DECEPTION ET SURCIS

I l y quelques semaines un journal anglais de la région
c'est permis de questiOOD.er la valeur de ! 'Unité chez
nous en publiant les commentaires de certains individus
froissés par un échec dans une controverse interne au
sein de ·l 'Unité. Il faut dire en passant que les discussions ou les controverses durant une assemblée d'une
organisation privée tel que ! 'Unité ne sont pas les affaires de tout le monde. Serait - il possible qtJ.e le
journal en question et certaines personalités publiques
ont peur de la force sociaTe et politique que peut dlvelopper une fédération tel que l 'Unité?
L' Unité Franco-Américaine n'est pas d'hier, depuis
plus d'un dem.i-siécle elle a été connue sous les noms
de ''La Ligue des Sociétés
de Langue Française de Lewiston et Auburn" par la suite 11 La Ligue des Societés
de LaD.gue Française de l'Etat du Maine" et en 1974 elle
prenait le nom de L'Unité Franco-Américaine .
Au cours des ann~es la Fédération, sous ses différents
noms a connu bien des échecs mais surtout elle a eu ses
jours de succès pour ne pas dire de gloire. Cette fédération a trava~ llé souver..t dans l'ombre et sans fanfare afin d'obtenir des meilleurs résultats. Nous pourrions citer un tas d'accomplissements mais il n'est
pas nécessaire de devenir vantard, il suffit pour le
moment de se fier l ceux qui ont servi la fédération
conne o.fficiers et représentants d'organismes francoaméricains au cours dP ses longues années d'existence
et qui ont bonne mémoire de la valeur qu'a été la fédération pour notre peuple franco-américain.
Il. est vrai que l ·'Unité fait face a certaines difficultés mais cela n'est pas nouveau et en certains temps
cela est désirable car la détermination de marcher de
l'avant et trouver solution a un problêfile prend source
dans les difficultés,si tout n'était que des roses nous
aurions vite laisser tomber nos gardes et se laisser
endormir dans une léthârgie au détriment des nôtres.
Nous so-es conscients que nos organisations membres
sont plus ou moins inactives durant les mois de vacances -ais pour les officiers et membres qui prendront le
uwps de feui11eter ce journal de l 'Unité, nous espérons
qu'ils consicllreront sérieusement de voir a ce que

Sous la direction d'un
premier ministre fédéral d'
origine québécoise, assez
respecté des siens; les opposants à la proposition
ont lutté comne 11 des diables .dans l' eaU
bénite".
Surmopter une telle organisation, alimentée par la
haute finance,
aurait été
quasi miraculeux.
Maljré ce que l ' on désirait eviter, ce t te consul tation populaire s'est avérée une arène de partisanneries_ politiques; on a peu
respecté les règles du jeu
même après en avoir légifèré les modalités. Certaines
blessures, malheureusement,
seront permanentes.
Les partisans du statu
quo ont cependant promis
des réformes fédérales qui
feraient justice aux revendications
traditionnelles
du Québec?
Par contre M.
Trudeau, ne semble pas très
convainçu du succès de la
prochaine conférence constitutionnelle et)
en cas
d'échec, fait même allusion
à une intervention unilatérale. Est-ce-que le Canada
Anglais,
sorti victorieux
de l'épreuve, est prêt à
faire au Québec, certaines
concessions jugées indispensables?
De toute façon le référendum semble avoir désemparé, non seulement
les
perdants mais
aussi
les
vainqueurs. Le programme de
réformes constitutionnelles
du Parti Libéral;
préparé
et public hativement dans
le dit "Livre Beige", afin
dt contrecarrer
celui du
parti au pouvoir, s'avérera
peut être un carcan très
embarrassant. D'autre part,
si le Parti Québécois veut
rester dans l'arène politique, il lui faudra, à courte échéance, recycler son
programme et son orientation car, déjà l'opposition
officielle demande à grands
cris, la rupture du parlement et la tenue de nouvelles élections.
La presse anglo-canadienne semble toutefois assez
réalis tique à propos de 1' urgence·
de la situation
présente. Sans aucun doute,
anglophones et francophones
fédéralistes, devront faire
preuve de flexibilité au
cours des prochains pourparlers, s'ils veulent capitaliser sur . 1 'avantage
psychologique qui leurs est
offert.

"'1eurs orgcmJ.satlons suient r:eprésenter à la _reprise des
acti.rltés cet aut«an.e.
L'Uni.té n'appartient pas aux individus mais bien aux
organisations
franco-amér:Lc:aines •
seule 1 'union des
forces peut faire lDl succés de la fédération mais la
"VOir disparai.tre c.mae seable le vouloir certaines persmmes c.el..a est devenu illpossible. Il y aura toujours
des dévoués qui iéâl.i.seront. sa vaieur et sa nécessité
_p our 1 'él&aeta-t franco-aaérlcain. Sa structure et sen
._. peuvent chaager aa:ls sont but fondamental ne chanpra pas, son rôle sera toujours néc.easaires auss1i 1ong~ ffO•n es:f.st.era des groupements franco-américa·i ns.

En refusant de donner à
leur gouvernement 1 • autorisation ·de né:gotier une entente plus équitable
pour
nos temps modernes, le peuple Québécois a fait preuve
qu • il a peu confiance en
lui-même et en
ses dirigeants. Choisir librement
de cOntinuer à etre assujetti, a p r~s deursièclu
de luttes et d'abnéga tions,
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L'UNITE ET SON ROLE
Nos aille et une organisations sociales, fraternelles
et CÎllturelles autonomes, limitées dans leurs actions
par leurs règlements, ont réalisé depuis longtemps que
souvent il est nécessaire d'allier ses forces à d'autres
dans \Dl but commun car la tâche anticipée demande plus
que peut faire une seule organisation, c'est dans ces
cas que le rôle de ! 'Unité devient nécessaire.
L 'Unité Franco-Américaine représente les organismes
a u tonomes membres de la fedération ainsi que les individus qui ont :: coeur le développement de la culture
franco-américaine et la langue française chez nous ... et
en temps _et lieu · défendre les droits des francos.

ne dénote pas beaucoup d ' audace et de fierté; compte
tenu de la devise du Québec: "Je me souviens".
D'après
l'enquête-étude
d'une université anglo-canadienne, le vote fut
reparti comme suit: les francophones: favorables 52%,
contre 4 8%:les anglophones:
pour 4%, contre 96%. Les
gens dans la cinquant aine
et plus, s'y opposaient à
75%. Cette analyse donne
une idée assez précise de
qui détient encore la balance du pouvoir au Quebec.
Comme l' indique les s t a tis tiques, le groupe qui
opposait 1' option sauver ainis te est plutôt conservateur; ces gens très sincè=
res respectueux des lois
civiles et
religieuses,
considérent avec un certain
fatalism~ que toute au torité établie doit itre respectée et perpetué.e. Comme
durant toute leur vie l' é conomie a toujours été a ux
mains de la majorité canadienne ou des étrang·e rs;
ils ne semblent pas concevoir qu'il pourrait en être
autrement. Sont vite qualifiés de révolutionnaire& et
d'indésirables, toutes doctrines ou personnes
qui
promulgent des notions radicales et progressives
à
longue portée.
Les forces féderalistes
représentées, non seulement
par tous les partis de l ' opposition officielle à l 1 Assemblee Nationale étaient
épaulés par 75 députés féderaux et toute la bureaucratie qui en découle: ces
derniers se voyaient directement menacés d'extinction
par l'approbation de ce référendum.
Les relations du Québec
avec les Franco-Americains
ne devraient pas changer,
même advenant un nouveau
regl.ID.e, car la plupart des
programmes conjoints, furent
amorcés bien avant les nouvelles directives.
Nous sommes toujours convaincus que,si avant la fin
de ce siécle, il n'y a pas
en Amérique du Nord,un état
francophone avec tous ses
attributs culturel, social,
politique et economique; la
francophonie de notre hemisphère sera dans une situation encore plus précaire.
11 Qui est
plus aveugle que
celui qui ne veut
rien
voir."
..
Sauf t out, il serait irréal.istique de
concevoir
que la jeunesse 1110ntante du
Québec, se contentera d'un
statut ainoritaire à perpétuité; si on en juge par le
courage et les convic tions
rece1aent déaontrés: elle
n'a pas. dit. son derni.er mot
à l 'Hi.sto ire.
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VOYAGE SOCIOCULTURE;l EN FRANCE
ILS SONT LES INVITES DU MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES POUR
S'INSTRUIRE DAVANTAGE DE LA VIE EN TERRE FRANCAISE

Six personnalités franco-américaines de la Nouvelle-Angle_terre parcouraient du 23
juin au 1S juillet dernier la France en voyage socioculturel. Ils étaient les invités du Ministère
des Affaires étrangères de France qui avait organisé leur tournée en collaboration avec le
consulat de France à Boston. ·
Le groupe était comp,
l'aul-P, Chassé du Rhode Island College, Oaire Quintal
du Çollège de l'Assomption de Worcester, Julien Olivier du National Materials Development
Center for French de Bedford, Lillian Lamoureux de la Commission du Parc National historique de Lowell, Richard Charette, président de L'Unité Franco-Américaine de Lewiston, et
Robert-B. Perreault de Manchester, bibliothécaire de l'Association Canada-Américaine.

VOUS

INVITE

À ÉCOUTER LE PLUS
ANCIEN PROGRAMME

FRANÇAISE

DE LANGUE
DU

MAINE,

"LA REVUE FRANCAISE"
ANIMÉE PAR

Pour le bénedct ·' · ..,"' .~cteurs, M. Perreault a consenti à nous remettre pour publication le récit ci-après de son voyage.
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MATIN
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IMPRESSIONS PERSONNELLES D'UN VOYAGE SOCIOCULTUREL EN FRANCE
par Robert-B. -PERREAULT

igieuses,
certain

·France .... j'étais là pour.prendre contact
avec des animateurs socioculturels, pour discuter
avec eux de liens et de problèmes, problèmes dans
nombre de domaines comparables à ceux des
Franco-américains de la Nouvelle-Angleterre. Pendant trois semaines nous avons eu maintes rencon -

'être rese.

Comme

· vie l'é-

tres, maintes discussions. J'ai beaucoup appris dans
plusieurs sujets hors du cadre officiel clu voyage. De
part et d'autre, c'était une expérience intéressante
et éducationnelle qui m'a beaucoup ouvert les yeux.
Je ne l'oublierai jamais.
raà

Bretagne . . . ancienr~e province maritime
d'où viennent un bon nombre de nos ancêtres. Nous
sommes à Rennes, capitale bretonne, ville d'environ
. 1ss,ooo habitants .. . j'y suis déjà passé très brièvement en auto-stop en 1971. Maintenant, j'y demeure pendant une semaine entière pour y jeter un
regard plus profond.

seul-ement
is del'elle à l'le étaient
éputés fêla bureaucoule: ces
fient direc1' extinction
m de ce. ré-

La Maison de la Culture de Rennes parait
être très active et les directeurs ne semblent avoir
aucune difficulté à attirer le public. Durant notre
séjour, deux groupes assez considérables s'y rendent,
l'un composé de jeunes étudiants, l'autre de personnes du troisième âge. Ces derniers assistent à une
pièce de théâtre de Per Jakez Hélias, Le Grand
VJ.let,- qui traite des moeurs bretonnes d'autrefois.
Après avoir discuté un peu de cette pièce avec quelques-u~s des gens de l'auditoire, je constate qu'ils
s'indentifient facilement à cette histoire, ce qui
indique très clairement que si l'on présente ce que
le peuple désire, le succès couronne les efforts.
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oints, furent
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Le soleil se couche beaucoup plus tard en
France que chez nous; il fait clair le soir jusqu'à
passé dix heures. J'en profite pour faire un·e tournée
de la ville. J'invite Julien à faire une promenade. JI
accepte. Nous marchons dans le vieux quartier de
Rennes où il y a de petites rues étroites bordées
d'édifices de quatre ou cinq cents ans, sinon plus.
Julien me fait remarquer une girouette de cuivre en
forme' de coq gaulois sur le dôme d'une église, symbole du Gallicanisme de jadis. Cela me fait penser
au mouvement sentinetliste au Rhode Island, alors

L serait irconcevoir
e a;,ntante du
~entera d'un
aire à perpéD juge par le
a convictions
bntrés: elle
D dernier IIOt
a

B~•s
Restâ.u";-anl,

NIERT IIIAHEU:

rappelle le souvenir d'une promenade en c;1lt!che ;i
Québec.' Un peu plus loin. nous .iperccvons un restaurant du 110111 cle "L.t P;1t;1tc Ch:1uclc". Aussitôt
j'ai ma revanche c·ontrc 111011 ;rncicn professeur de
français à Paris qui m'avait dit en 1972 que le mot
"patate" n'était que du jargon québécois et qu'en
France il follait dire "pomme cle terre".
Nous arrivon_s à la rue Saint-Georges où il y
a plusieurs petits cafés sur le trottoir. Des étudiants
nous invitent à boire avec eux. Dès que l'un de nous
deux ouvre la bouche, les étudiants nous saluent:
"Ah des Québécois" ... et nous répondons, "non,
pas exactement des Québécois, mais leurs descendants en Nouvelle-Angleterre". Julien leur parle du
folklore et de la langue des Franco-américains tandis
que je leur raconte un peu l'histoire de l'émigration
québécoise. Comme tous les Français, ils sont éton•
nés d'apprendre qu'il y a des francophones en
Nouvelle-Angleterre. Moi-même je suis frappé d'avoir vu les mots "Québec libre" griffonnés sur un
vieux mur à Rennes. Les étudiants nous expliquent
qu'il y a un mouvement séparatiste breton. Comme
tel, il y a une sympathie réciproque entre les
Bretons et les Québécois.
A Rennes et aux· alentours, nou~ prenons
aussi contact avec des gens qui s'occupent de la
survivance de la langue et des traditions de la région.
Nous visitons une maternelle, "Diwan", où l'on
s'adresse pn:sque toujours en dialecte breton aux
petits- enfants pour tâcher de faire vivre cet idiome
qui, comme la langue française en Nouvelle-Angleterre, est menacé de disparaitre à caÛse de l'assimilation des jeunes.
5u:! te à la page 6
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11 de famille. 11
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que les Franco-arnéricains luttaient pour leurs droits
ljnguistiques. Nous passons ensuite devant un petit
bistro, "La Calèche", rue Saint-Malo. Ici, cela me

leWistpn

Versement minimum demandé.
Nous offrons finaAcement.
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à 12 %. d I intérêt,
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P!tir Dé,euner ou ··Co/éCes/ 51 Bon··
Diner
"V,n el Froma_ge" Re'ceptron Officielle
Lewis ton Sumrner Communily &nd
Cérémonies d'Ollllt>rlure • Couronnement de la Reme
du Feslivol • dans le Gazebo Kennedy Park
Lewîslon Summer Commun11y Band
René ef Mario Roncourt en Concert au Co/e'
Orchestre · ··TentP Fesnuaf" Moon/ide
Orchestre du ~Ca/e'Cesl Si
LouL,; Ph,/,nrv,
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~;~--R::;u:~ o~,;~~:ns Cunodien,ws uu Cufe"
Pre'S('nto,ion d'un film Libraire Murinpo/r Lewis1on
Histo11<0I Comm1s.s,on
Orches/re Tc-nlPllf'S Tr-nle Fesrivol
DPmcmstror,on de K<1ru1e White Crunf'
Ordk•srri• CU' 0011 Ooane ou Cole'
Orcht>Slrf' TPm<' FesfrL'OI
"Mo Tan11• Al~ -s ·• de Qufhc.'l.· /111erpréranons de ree/s.
gigues. mus.ique rhyth~ invitante b la danse
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Pl'fll D/rewwr ou ··Caf✓ C-est S, Bon"
Rkrêa1ion pour k>s f'flfon1s
Roge-r Bou/fard· Orgonistr ou Caje'
··Shoestring Theatre"'
Tournoi de &ske1bol/
Bob Clemmer • Orga111s1e
Ed Comoille Chansonnier
Gratien 01.1f'lietre • Pianiste
Anne Fînley ou Cofe'
Jane, Peter S1urletont · Violonneux el PKJno · ou Cafe"
Ecole Cmderella CW Tet/ard Mines Danseurs• Cofe'
~Oi,ie Gold .. . Di,cielond . Tente fes1iual
Orcfx.s1re · Tente FestilXll · S1or-Fire
Lét:is ·&tilione el son orchestre de Sherbrooke •
Chonsons W('stern V,olon Hormonr<o ou Cole

Mercredi le 23 jui/lel
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Arts & Craffs pauflC's en/unis
Serr Co1e' O,garnsle ou Co/e'
Concours d ·o_f/1ches de ,eunes é'1udio111s
Jud the J'-'srer Bouffon · M,me
RokJnd Ra}· Mag,c,cm
Ecole C,nck>rello Terford M,rws
Orchestre Tente Fr>s111JOI
Al Carey Orches,re ou Cof"'
Rur Ot>s,oswrs ef Roland 13,odeou
O,d1es1re Tt>nrf> ft>s1it ·ol Aspl'n
Orchi>s1re de, -Coll Cesr S, 8011 ·· ,,, Lows Phdippç,
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Petit dljeuner ou Co_fe'
Rlcrlo1ion pour /es enfants
R~r Bou/fard Organiste
Don MDfin · Accor4'.MOniste o l'entrk du Cofe'
~vou,h Summer Progrom·•
Groupe ..Scrombled Eggs" · Mime• ou Cole'
Pré.sentofion pour les jeunes et Louis-Philippe
Lo Chorale des Citoyens du Troisitme Age
Peter et Sue Poulin · Chansonniers · ou Cale'
Présentation d un film histonque . Lbroirie
Danses Corrles par T UAn City Squares
~wa},WOrd~ . Tente Festivol ·
Auburn Youth Band · Millon S'110n
Rm, Desrosiers et Roland Boileau ou Cale"
Sode Franco•Americoine
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Déieuner ou Ca_(e'
Exposition el cen1re ogrorres ou Centre-Ville
Grond Marché public au Cenfre•Vi/le
L".fons de Francais
·
Le Café ferme jusqu·li J6h·OO pour la pre'ixirotion
du Souper ou,. FiL'fJS
Rosaire el SvlL"rO Ten,e Festival
D,~nons1ru1ion d, · Ko101e Wlure Crmw
Leçons de Froncms en plein o,r
FuJI Sail Tente Festival •
Démonstrolions de Fvncing • Escnme
CYO Fon_lare du Mussachusells D/mo11s1ra1ion
AZ IZ Orchestre Freddie Carpenfer
J.95 Tente Fe5fit'O/
Jean Paul Poulain En Concert
SIGHT & SOUND Disco • Dunw-s 1\nnounceu,s des
pos1es WLAM WCOU Tente Festival
E~ipe du &n Vl('u,.- Te~s
Dëmo11s1tohon de Po1111s o Rouletfes
,
Ben Gutlleme11e · Too,s Bouthot ou Co/e el Orchestre

Pem DeÎeuner ou Coftl
Grnnd Mon:W puhlic ou Centre-Ville

Rk,la1ion pour les ,eurlf'S

Bert CPté O,gonis1e uu Cafe'
Acoms • Oak Park
M11:hael Parent RCKbnteur ou Cale"
And},· Volfti,• G~·mnasfll'S
Norman Dube'· Ju/,en Olivwr Rm.::onteurs
L,1 Lubbe'"t Don Hir"M.·k/ey
Northem Border Ca/edonio /Argj.•k HighlonderSJ
Oonst'1irs de El/;,•11 Cooper Le DromCJ Clul,e de l'Ecole
S1 Dom1mq11~
Un film sur Ws Frurn:o Ani✓i.lC'u,ns dt' lu Nout·e/ft;>r\nglt'lf'rre m, Cmt'mu ~•k·ieu.: Prernrt•re Ame1,cwn~
Orcht'z.1re Al Rv11/1 de Parr/und Te,llt> f,•sl!l'al .
. .
Lû Laht>t>' et Don Hirn.klev LIU Cule

101-,W
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( ;HA.NI) l)f~JfUM HAUX CHLljf.S ,ni CAFI:'
M,•~.,;• ,•n pi,•m ;m , ,~/,~l>rP pu• /C" R,·1 . Ciu!tn,•/ Hlmn
Tlw !'.'e1i fi',• S,n~wr, (k Sie Crut\
COUH!-1 A111h· \ ',,li,•l C/11/, Rm, · M Cï,,f,,..! Ct.i. •'
d, • Sr H1,11 ,.;';Ji,• (irone/ Mw,;;/1(1/1
Gronde Oi':/i/r"du fi•i,J1t'(1/
Ordws/11• Bru~ on hur~• au Cule"
Réception Pubic ou Kara Terrf}le
ChOl.•111 des QuatrC" Îf>1r1ps d,, 511(,rhruokv
Concert Fun/ore t/u Kara Temple
Eddië Layronge et Mu., Couhiner 011 Cal/
Co11nic> 1.umh,•rl ,,, Grt1/K'11 Ow~/1•111•
Par/in Bros .. Ten1e Fes/1\,g/
Cliot•ur d<'S Quatre ÎC"mps de Sll("throu,lr.,
Orrh<'i.rrt• Bill Gm,d,·r uu Cale'
0..•1nons1i-a11011 pur Corps dC' Cl.mon
Umy PPli>rson • Tt>nfC' Ft•s1ival
C<.>',lmonies c/1, C/Ô11,r'-' ou Cofe'
Orc hC'Sln- C',•sf S, Ron Chunsons li repôndre

La douce mê'moire
Soyons fiers, franco-amlricains
Ne perdons pas la foi.
Nos ancêtres ont semé les jardins
Pour protêger nos drotts.
C'est à nous maintenatlt•le destin.
Soyons fiers, franco-am/ricains.
L'histoire me dit,je dois le croire,
Que mes aîeux ont fait conquête.
Mon coeur saignant à la m~moire
r,e la vaillance de mes ancêtres.
Ils ont tombé dans les combats
Pour préserver la fleur de lis.
Mes larmes coulent pour les soldats
Qui ont méfié le précipice.
Comme mes racines, c'est douleur eux
D'envisager la médisance.
Je me défends,corrane mes aieux
Pour mes enfants----la récompense.
Je d0is sourire pour soulager
Le ridicule de mon pays.
Je dois cesser d'être moutonnier
Il faut faire face à !"ennemi.
Durant ces jours, on se régale
Sans oublier notr'héritage.
Célébrons tous le Festival
Nous sonanes enfants de tous les âges.
Baissons la tête pour un moment
· Pour méditer le souvenir
De nos ancêtres,nos grands parents.
Ils Ont vécu pour 1' avenir.
(moment de silence)
, Louis P. Gagné Jr.
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d'éclusier à Ecuisses. Le deuxième contient plusieurs
salles de classe ameublées selon différentes époques,
le tout étant préservé dans une ancienne école à
Montceau-les-Mines. On nous fait aussi visiter de
vieilles usines, vides aujourd'hui, mais qui deviendront prochaine~ent des antennes <l.e l'Eco-Musée.
A Pintérieur d'une des usines il y a une locomotive
qui a peut-être été fabriquée sur place vers ~860, et~
cela me fait penser au bâtiment qui loge actuellement le magasin "Pandora" à Manchester où, à la
même époque, on fabriquait des locomotives sem-

blables.
Nous .quittons lc-.,.i:rcusol pour nous rendre

Tout amateur de l'art photO'Jraphique doit,
au moins une fois Ôans sa vie, visiter le Musée
Nicéphore Niepce, originaire cle Chalon cl inventeur
de la photographie. On peut y lrouver le premier
appareil pl101ogr;1phiquc ainsi qu'une copie de la
première photo prise par Niepce dans son jardin à
Saint-Loup-de-Varennes vers 1816. L'original de
cet~e photo est maintenant au Texas. Par contre le
musée Niepce possèrle le premier appareil de projection ciném:1tographique de l'inventeur américain
'Thomas Edison.
Le lendemain, le groupe dcscenrl vers Mâcon, où, comme à Chalon, il y a une réception à la
mairie cc une visite de la Maison de la Culture.
A la suite de trois M!maines de visites et de
rencontres, nous i-egagnons Pai-is à temps poui- assis~
ter aux célébrations qui ont lieu à l'occasion de la
fête <le la Bastille. Chaque membre de notre groupe
reçoit une invitation personnelle clu Président de la
République, monsieur Valéry Giscai-d D'Estaing, à
prencli-e place pai-mi les autres invités au défilé du
14 juillet qui commence à la Place cle la République
pour se tei-miner à la Place de la Bastille. Cc jour là,
nous voyons un échantillon de la puissance militaire
française; soldats, mai-ins'; canons, projectiles, ainsi
que les avions à réaction qui décoi-cnt le fii-mament
avec cle la fumée bleue, blanche et ronge. Le soir,
j'assiste avec Claire et Richard aux feux d'artifice
accompagnés de musique symphonique, Place de la
Concorde. Quel magnifique spectacle!
La pai-tie officielle de notre séjour étant
terminée, les membres du groupe quittent l'un après
l'auti-~ le sol français pour rentrer au foyei-.

LLEMANDS

*

Témoignage de l'amitié Fra,1co-Canadie1111c, ce fragment de rocher provenant de l'lle Stc-Hélène à Montréal a
été offert à la ville de Paris et mis en
place dans ce Jquare le 27 avril 196 7,
jour de l'inauguration de l'Exposition
lutemationale de Montréal.

Maintenant, je suis renti-é chez moi. Je me
trouve parini mes parents et mes amis francoaméricains. Je songe souvent à mon séjour en
Fi-ance. Ce voyage m'a instruit davantage dans plusieurs domaines en plus c1e m'aider à mieux compi-endi-e certains phénomènes franco-américains. De
plus. après trois semaines de vie , de voyages et
d'échanges de dialogue avec mes compatriotes et
amis Claire, Lillian, Julien, Paul et Richard, j'ai
matière à réflexion pour m'aider à encoi-e mieux
servir comme membre de notre grnnde famille franco-améi-icaine. Je le répète, je n'oublierai jamais ce
voyage.
En terminant, je tiens à remerciei- le personnel du Consulat de France à Boston, en particulier
monsieur Roger Establie, consul général, deux. de
ses assislants, messicui-s Xavier North et François
Peronnin, ainsi que nos hôtes du Ministère des
Affaires Etrangères à Paris, mademoiselle Yolande
de Polignac, mesdames Brigitte Cifonelli, Chantal
Brisai-d. el monsieui- Michel Sturdza. Gi-âce à leur
collaboration noue voyage fut un succès.

;tier * Lichine
ustin-Nichols
je. S.S.
Pierce

MPORTEES

lmlosa

*

Le clumteur Louis-Philippe
sera au Festival Franco.Américain cette semaine
pour y chanter sa toute nouvelle chét.DSOn "Chantons
Festival1 i qu'il a composée
spécialement pour le festival annuel à Lewiston.
11 :&rass or, Ivory 11
est l'orchestre qui l'accompagne
sur son 7iÈDle 45 tour enregistré au Studio EAB. Son
nouveau disque avec aussi
la vers ion anglaise est
disponible au parc ~ d y
et chez DeOrsey' s.

,,
REEDITION DE DEUX ROKAIIS
FRANCO-AMERICAINS
11 CANUCK11 par CAMILLE LESSARD
11 LA JEUNE FRANCO-AMERJCAINE''
par ALBERTE GASTONGUAY

$4.00 chacun
A/s MME J. I.,\POINTE
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SPECIALISTES EN

.L ewiston, Maine

_
4'J. Skip

~

Té lé phone
784-4586

METS

ITALIENS

Girouard,
Propriétaire

1.

Achetez un certificat d'épargne de $500 et plus pour
30 jours.

4.

Recevez $10 lorsque vous achetez ùn certificat de la
serie T pour 6 mois minimum $10.000.

2.

Changez de banque et ouvrez un nouveau compte d'épargne pour $500 et plus.

5.

Deposez ou renouveliez vos certificats Super Diamond
avec Depositors pour une période de 90 ' jours, 1 an,
2 ·112, 4, 6 ou S ans.

3.

Faite affaire avec nous pour vos chèques personnels
et coaaerciaux. Interets quotidiens.

6.

Faite un placement de retraite et percevez les
hauts taux d 'interet courant.

Vichy

liïTain Valley

-Jiflli!lliwt

JI ltlffi Jtd

DUBE'S

Kayser

'RANCAIS

CHANTONS
FESTIVAL

CHANGEZ DE BANQUE ET RECEVEZ $5.00
COMPTANT DE SIX DIFFERENTES FACONS

rTORS
EURS
r

La veille de mon départ, je m'arrête au
petit pa-rc situé à l'extrémité ouest , de !"lie de la
Cité, en has du Pont Neuf, où l'on prétend que le
romancier Ernest Hemingway, alors jeune journaliste, pa,;sait de longues heures à écrire au cours des
années l 920. Là, je découvre un petit rocher sur lequel on a posé une plaque qui se lit comme suit:

à Chalon-slli-Saémc où notre groupe esl re~u à la
mairit et aussi à la Maison de la Culture. ·Avec nos
hôtes aux deux endroits, nous nous promtnons à
pied dans le centre-ville <4c Chalon. Oc\•ant la cathédrale. nous rencontrons un groupe de j1.·unes bol,é-mierls. "Voulez-vous du pain et du vin?" nous
demandent-ils. ~'lême le maire-adjoint de Chalon
va partager ce festin sur la rue, ce qui clémonlre que
les Français savent en prenclrc à leur aise.

9

L'UNITE•
Je sc:rai le dernier à prendre l'avion pour les
Etats-Unis, mais pas avant avoir passé une semaine
pn·..,quc ~cul ;·, n:111cr ~ur les rnes de Pai-is. (:"était
mon troi..,il.·me ~éjour à l'arrière-p;1trie des Franco•
améi-icains. Chaque foi~. ça me plaît encore davan1
1agc.

plus

THE BANK•OEPOSllORS TRIJST

Depositors se réserve le droit de changer ou annuler cette· offre n'importe quand.

DEI OSIICJF:!i
lie·

-
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L'UNITE
DIDDEFORD
LA FEDERATION

La cinquième réunion plénière
de
la
Fédération
Franco-Américaine de Biddeford a eu lieu au restaurant Cascades, le 10 juin
dernier. Le président, M.

Norman-R.

Beaupré,

a

pré-

senté son rapport qui incorporait les démarches et
les activités pour toute
l'année 1979-80. Il a parlé

de la coopération active
entre la Fédération et le
Maine-Canadian Legis lat ive
Advisory Office à Augusta
et son directeur, M. Do-

lège
de
l 'Assomption de
Worcester . (Massachusetts)
at in que James Lamontagne
et Da nie 1 Parenteau, étudiants à l'école secondaire
de Biddeford, puissent y
assister.
Les nouveaux officiers élus à cette réunion sont
Norman-R. Beaupré, prés idertt; . M. Hervé Poissant,
vice-président;
Narcisse
Poissant, trésorier; et Alice Bourque, secrétaire.
La - Fédération fut fondée
en 1975 et sert d'organisme-parapluie
pour
les
s _o ciétés et clubs de langue
française de la région de
Biddeford.

nat-B. Boisvert.
L'invité

réunion

d'honneur

était

à

* **

la

· 1 1 Attaché

culturel et scientifique du
Consulat général de France
à Boston, M. •Xavier North.

Ce dernier accepta une plaque engravée le proclamant
membre· d'honneur de la Fédération. M. Beaupré signala à l'assemblée le fait
que
la
Fédération avait
reçu de la part de M. North
une collection de onze photo-reproductions de la série "Photographes de France." Cette collection sert
d'exposition ambulante dans
les diverses bibliothèques
du comté de York et .d~ la
régi •, de Portland.
Le prés ide nt Beaupré décerna la "Clé Fédé" 1980 à
Mademoiselle Lucienne Métayer en reconnaissance de
ses années de service parmi
les
Franco-Américains
et
surtout pour ses efforts
distingués au sein de l'Union Saint-Jean-Baptiste.
Deux autres invités, le
professeur Armand Chartier
et M. Paul Paré ont adressé
la _ parole. Le professeur
Chartier,
prés ide nt
de
l'Assemblée des Franco-Américains, donna un précis
des buts et de l'envergure
de cette association. Pour
sa part, M. Paré, secrétaire intérimaire de l'Action
pour les Franco-Américains,
a décrit les buts de cet"te
nouvel le organisation régionale.
La Fédération a également
payé le coût d'inscription
pour 11 Les Farandoles" de
l'Institut Françai.s du col-

LE RICHELIEU
Le Club Richelieu Biddeford-Saco-Old Orchard Beach
a élu de nouveaux officiers
pour son exercice commen_çant en septembre. M. Gé· rard
Janelle a
été élu
p;résident
tandis
que M.
Alexis Côté servira comme
vice-président; M. Léo Roy
a été élu trésorier et M.
Lotenzo · Beaudoin est responsable du secrétariat. M.
Xavier North, Attaché culturel et scientifique de la
France à Boston visitera le
club en septembre et il y
aura alors la distribution
de bourses scolaires.

•~ot Canada": l'hymne canadien depuis le 1er juillet
L' "O! Canada'' est devenu officiellement l'hymne national du Canada le 1er juillet, jour du 113e anniversaire
de la Confédération.
La legislation adoptée retient la version Française
intégrale de 1 111 0 Canada", musique de Calixa Lavallée
et paroles du juge Basile Routhier, qui a été jouée pour
la première fois le 24 juin 1880 à Québec • .
En langue anglaise, c'est une version légèrement moditiée du juge Robert Weir, composée à 1' occasion du
tricentenaire de la fondation de Québec en 1908.
Le parrain du projet de loi, le secrétaire d'Etat,
M. Francis Fox a déclaré que le Parlement se devait de
"rattraper ·1 'histoire, et accorder un statut légal a ce
qui est une tradition,déjà très bien enracinée dans nos
coeurs".
OLD ORCHARD? CONNAIS PAS 1
A Drummondville, pour leur
saison festivale,le Théâtre
du Chiendent a présenté une
toute nouvelle pièce intitulée: "Old Orchard? ..... .
Connais pas! 11
Cette 13e production du
Chiendent, fondé en 1976,
raconte l'histoire de deux
couples qui décident de prendre des vacances, non pas

€0NNIB"8
€:AGfBR.ING
Chaque occasion
. est spéciale!

PAUL et CONNIE BROC HU
134, Ash Lewiston, Maine

***

782-8977

782-8490

CHAMPOUX-BOUVIER

à Old Orchard,mais de faire
du camping sauvage. Le premier couple est UlJ. couple

de tous les jours tandis le
deuxieme donnent l' impression du couple en lune de
miel, ce qui n'a pas manqué
d'agacer les deux premiers
et de créer des scènes cocasses. "Old Orchard? .....
Conn.ais pas! 11 a été présentée pour la première fois le
2 juillet a Drummondville.

~~
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WEAR

L B_OUTIQQEJ
Nous exécutonS
les ordonnances
Remplacement de verres
de lunettes et de montures
23, rue Lisbon Lewiston

Té lépl;ione 783-9427
Raymond l-1ai:-cotte, Prop.

traditionnel les
et
contemporaines

ROBES POUR
LES SUIVANTES
ROBES POUR
OCCASIONS SPECIALES

"Nous nous spéciaUsons
dans les programmes

Nous louons
les complets

d'assurances

pour messieurs

autos,

et affaires.~'

en signalant

784-6203

311, rue Main, Lewiston

RESTAURANT
AND

LOUNGE
150, avenue Minot
Auburn
784-2398
vous invite

Obtenez vos corsages
et VOS bOU(lUets chez

V al' s Flower Boutique

à déjeuner le midi

SOUPE ET SANDWICH
-vous mangez dans une demi-heure-

Livraison

CDMPTOIR DE SALADE
-plus de 35 légur'nes - disponible avec chaque repas-

COCQUETELS GEANTS $1 .39
-avec repas-

TELEPHONE

1O% D'ESCOMPTE
..:.aux citoyens d'âge _d'or-en présentant cette annonce-

ECOLE SUPERIEURE S'I:
Jude Levasseur, Lisa
Sonia Pelletier, Mich
Shostak. ECOLE ST. p·

prix: Jacqueline H
Jeanne Fournier, Lisa
ECOLE ST.

prix, Andrew Farreau,
Scott Fossum et Deird
LOURDRE: SACO, 1 er •
&ele Plante, Gerard Pl
Morneau, Michelle St~
Berube. MASSABISIE H
Tid Houghton. BREIIE
Elizabeth Triplett.
Davis. .c\"'J.~Lt~fl i rix,
PRESQU'ISLE 1:.S., Ti 1
H.S. Bob Vadas. EDWM

Marquis et Lisa Prov

Les plus bel les

215, rue Pine
Lewiston, Maine

1aEPHOIE 7113-2241

Les conseils région
réjouissent du succi:s
çais organisé en l~ouv
la collaboration du g
La cérémonie officie
miers laureats a eu 1
nier.
Fc:ur les gagnants d\!
fut décidé de faire 1
ti ves, : con.me par lE
écoles inscrites, 64 i:
leurs élèves soit 35Y
en préparation pour 1
présager une beaucoup
A tous les enseign
éleves à ce concours,
r"-~. Sans leur pré ci
possible. Très cordi
gnants dont voici la

Therrien .

ROBES DE MARIEE

Insumnce Agency

pour foyers,

CONCOURS DE

116, rue Plne Lewlaton, Maine

784-2945
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CONCOURS DE FRANCAIS DES ARTISANTS
Les conseils régionaux de la société des artisans se
réjouissent du succi::s de leur 28ieme. concours de français organisé en lfouvelle Angleterre, avec le support et
la collaboration du gouvernement du Québec.
La cérémonie officielle de la I'emise des prix aux premiers laureats a eu lieu à Bos ton samedi le 7 j uir.. dE:r-~
nier .
Peer les gagnants du Maine, à cause de la distance, il
fut décidé de faire la présentation aux écoles respectives,: con.nte par les années précédentes. Sur les 87
écoles inscrites, 64 nous ont retourné les traveaux de
leurs élèves soit 3537 rfponses. Notre 29ieme. concours
ert préparation pour 1 · at1.tomne prochain: déj a
laisse
présager une beaucoup plus grande participation.
A tous les enseignants qui ont fait participé leurs
éleves à ce concours, nos remerciements les plus sincP- . r~-r;. Sans leur précieuse collaboration, aucune. réussite
possible. Très cordiales félicitations à tous les
gagnants dont voici la liste pour le Maine.
ECOLE SUPERIEURE ST. DOMINIQUE: LEl/ISTON, 1 er.prix:
Jude Levasseur, Lisa Clou tier. Nicole Cyr. Autres prix,
Sonia Pell etier, Michele Renaud, John J. Cyr et Mathe"--·
Shostak. ECOLE ST. PIERRE ST. PAUL: LEWISTON, 1 er.
prix: Jacqueline Hamann . Aut res prix:
Paul Badeau _,
Jeanne Fournier, Lisa Tran, Derrick Du charme et Gerald
Ther rien . ECOLE ST. JEAN BAPTISTE, BRUNSWICK., l er .
prix, Andrew Farreau, Gisele Lachance. Aut res prix
Sc ot t Fossum. et Deirdre Gardrl.er. ECOLE NOTRE DAME DE
LOURDRE: SACO , 1 e r . prix: Stacey Co·te, Andr e
Caron
tal e Plante , Ger ard Picarà. Autres prix, Brigitte
Mor neau , Michelle St. Amand. VAN BUREN H. S.
Denise
Berube. MASSABISIE H.S. WATERBORO, ME. Virginia Su ry,
Ti d Ho ught on . BREWER H.S. 1 er. prix, Marc Brown,
El izabe t h Triplett . WINSLOW ILS. 1 er. prix , Lin da
Davis. ~':.::.ti::i.:<1ti I rix, Sue Lebel et James Belanger.
PRESQU'ISLE 1:.s., Tim Charrette, Theresa Rand, ORONO
H. S. Bob Vadas. EDWARD Lil"fLE H.S. AUBURN, ME. Lee
Mar quis et Lisa Provost .

ELEVE,, nr 1 'ECOLE SUPERIEURE ST. DOMINIQUE LORS
DE LA PRESEUTATION DES PRIX, PAR LE GERANT DES
VI:HTE.S M. RICHARD BOUCHER ET LE PR!:SIOEl!T REGIONAL DE LA SOCIETE M. J.R. MAHEU.

Nous imprimons tout . • .

excepté de l I argent!
Et, nous louons ':!ne s_al le

pour noces, recept1ons
et soirées.

-------""'\.
GRANT'S
CLOTHING
46, rue Llabon Lewlaton

VETEMENTS
DISTINGUES
POUR MESSIEURS

240, rue Bartlett
Lewis ton, Mai ne 04240

Téléphone

782-39 19

TELEPHONE

IMPRESSION* SERIGRAPHIE
OFFSET

782- 1091

, lus bel les

E MARIEE
· tionnel les
et
?mporaines

OBES POUR
PEC IALES
ous louons
s complets
messieurs.

World
Lewi ston

ue

HONE
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TROIS ILLUSTRES QUEBECOIS BEATIFIES
Le pape Jean-Paul II a prononcé le 22 juin la béatification de Mère Marie de l'Incarnation, de Mgr François
Montmorency de Laval et de Kateri Tekakwitha, lors d'une
célébration religieuse en l'église Saint-Pierre de Rome,
à laquelle ont assisté de nombreux Canadiens et Américains.
Mère Marie de l' Incarnation, née en France en 1599,
est morte à Québec en 1672,
après une Carrière d' éducatrice bien remplie; elle a
laissé l'image d'une sainte
femme, en dialogue constant
avec Dieu, qu'elle considérait comme un ami, s 'addressant à Lui tout simplement.
Chose rare pour l'époque et
qui fait dire aux évêques
canadiens contemporains qu' elle a été une mystique pouvant servir d'inspiration
pour auj ourd I hui.
Mgr de Laval a été le premier évêque du Canada. Né
d'une grande fainille de la
noblesse française, il s 'installe à Québec en 1659,
commençant immédiatement un
travail, qui ne s'arrêtera
jamais, en faveur des petites gens et des Indiens.
C'est à lui que revient l' honneur d'avoir sollicité
du roi Louis XIV, avec lequel il était dans les meilleurs termes, plusieurs améliorations au sort alors peu
réjouissant de la colonie.

Il est le fondateur du Séminaire de Québec.
Quant à Kateri Tekakwitha,
sa béatification couronne
les efforts entrepis dès sa
mort, en 1680, afin de la
hisser sur les autels. Née
en 1656 d'une mère algonquine chrétienne et d'un
père mohawk traditionnaliste,
elle manifests, racontent
ses biographes, les plus
purs signes de la sainteté
dès son tout jeune âge, et
ce bien qu'elle n I ait pas
été baptisée.
Elle ne le
sera qu'en 1676, à l'âge de
20 ans;
elle prononce un
voeu de chasteté perpetuelle
en 16 79, a prés qu'elle se
fut refugiée dans une mission, harassée par les persécutions de ses compatriotes amérindiens.
Lors de l'annonce de la
triple beàtification, les
évêques canadiens ont assuré
que, d'une part, la béatification du frère André ne
saurait tarder, et que d'autre part, Mère Marguerite
Bour~eoys serait canonisée
sou s peu.

Hommages de

ASSOCIATION CANADO-AMERICAINE
L'ainée des sociétés fraternelles d'assurance-vie
en Nouvel le-Angleterre

52,

Siège social:
rue Concord, Manchester, New-Hampshire 03101

GERALD ROBERT
président émérite

EUGENE-A. LEMIEUX
président général

ROSAIRE-A. OUELLET

ALFRED-J. PROVC'ST

secr&taire général

OFFICIERS DU
DR PAUL-J. FORT IER
vice-président général

trésorier génér,•I

MAINE

RONALD JEAN.
directeur généra 1

RECRUTEURS AU MAINE
Gérant de district: Melvin-R. Lessard, Winslow
Agents: Ronald Jean, Lewiston - Adrien LaMontagne,
Auburn - Léonel L' Heureux, Auburn - Alfred Oakes,
Norridgewock
Percy
Tardiff,
Augusta
Paul
Pelletier, Wa terv il le - Steven Hel phand, Augusta Scott Adams, China

GROUPEMENTS ORGANISES DU MAINE
Lewiston:
Cour Martel,
Cercle d'Youville,
Institut
Jacques-Cartier - Biddeford: Cour Décary - Augusta:
Cour
Champlain - Watervi l le:
<:our
Sainte-Jeanne
d'Arc .

12.Unité
(CRIEUR) suite de la page 6

consulter les électeurs environs tous
les quatre
ans.
Le Parti québecois a été
fidèle à la plupart de ses
promesses électorales et
M. Lévesque, malgré la
défaite du "oui" au récent
référendum,
reste.
néamoins un chef de gouvernement très populaire.

* * *
ST-JEAN, TERRE-NEUVE
Si la fièvre de l'or au
dix-neuvième siècle attirait des milliers de gens
de notre région à l'ouest
du continent, la fièvre de
l'or noir pourrait bientôt
renven;er
ce
processus
historique en attirant les
opportunistes à la côte
atlantique.

Les forages au large du
Labrador et de Terre-Neuve
s'annoncent
prometteurs. Depuis le début de
l'exploration pétrolière de
la mer du Labrador en
1971, dix-sept puits ont
été creusés. Le puit le
plus
prometteur
reste
l' Hibemia 0-35 de Mobil
Oil Canada Limitée. On ·a
mesuré la viteSse d 'écoulement de pétrole de ce
puit à 12,340 · barils · p·ar
jour.

* * *
LEWISTON
"Franco File," une série
d'émissions de télévision
pour
les
jeunes
franco-américains de neuf à
treize ans e:st maintenant
télédiffusé par deux postes de la région du centre
et du sud du Maine.
L'action dans cette série, réalisée par WENH, le
canal 11 de l'Université
du New-Ham_p shire, se déroule dans une petite librairie située dans une
ville imaginée de la Nouvelle-Angleterre
appelée
Mill ville.
Le canal 6 de Portland
diffuse "Franco File" les
lundis à 19 heures et le
canal 10 présente la . série
les dimanches à 17 heures.

* * *

TORONTO
Les
relations
canado-américaines n'ont jamais été meilleures,' d 'après un récent. sondage
Gallup. -Selon ce sondage,
les Canadiens considèrent
leur gr and vafs,n· du sud
comme leur 11 lrteilleur ami." Cependant les Québecois semblent un peu
moins enchantés avec les
Etats-Unis que
le sont
leurs
compatriotes.
Trois-quarts
des
Canadiens,
mais
seulement
deux-tiers des Québecois
considèrent leur voisin du
sud comme leur 11 meilleur
ami." Neuf Québecois sur
ceht, mais seulement ·deux
Canadiens sur cent, réservent ce rôle à ·1a Fran-

ce.
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La Cour suprême de l'Association Canado-Américaine a
élu de nouveaux officiers, lors de son congrès au début juillet. Première rangée, de gauche à droite, Mgr
Arthur-J. Lesmerises, aumônier général, M. Eugène-A.
Lemieux, président général, et M. Rosaire-A,.. Ouellet,
secrétaire général. A l'arrière plan, le
docteur
Robert-A. Beaudoin, niédecin général, et M. Alfred-J.
Provost, trésorier général.

Lompare
au
sondage
semblable
entrepris
en
1965, le sondage de 1980
indique une croissance de
popularité
pour les Etats-Unis (de 58% à 75%)
et une diminution de la
popularité de la Grande-Bretagne qui est tombée de 24% à seulement
7%.

* * *

HALIFAX, N.-ECOSSE
Jacques Yves Cousteau,
le
célèbre océanographe
français, passera quatre
mois sur la côte atlahtique afin d'étudier la vie
aquatique des eaux au
large de Terre-Neuve et
dans le fleuve Saint-Laurent
jusqu'aux
Grands
Lacs.
Le "Calypso" aura également à bord un réalisateur et un caméraman de
l'Office National du Film.
L 'ONF et la Société Cousteau réaliseront conjointement un film documentaire détaillant les expériences du voyage.
M. Cousteau veut évaluer les effets de la pollution industrielle sur la
vie marine et aussi redécouvrir certains détails
de la période de 1 'exp lor a tion de cette région.
Son navire, le "Calypso, 11
suivra le cheminement historique des grands découvreurs; M. Cousteau souhaite même trouver quelques vaisseaux disparus
depuis des siècles sous
les eaux du Saint-Laurent.

Le
film
documenta ire
-p assera au petit écran au
début de l'an prochain.

* * *
Par: DONAT B. BOISVERT

JUBILE DE DIAMANT
A BIDDEFORD

LES CONSEILS DE L'UNION
Les Conseils Chagnon et
Sainte-Thérèse de Biddeford
de l'Union Saint-Jean-Baptiste
ont
célébré
leur
MONTREAL
soixante-quinzième
anniverMême s'il a vu de nomsaire
de
fondation avec
breux sièges sociaux quitmesse d'action de grâces
ter "sa" ville de Montréal
concélébrée, dimanche,
le
au cours des dernières
29
juin,
en
l'église
1
années, et qu un déficit
Saint-Joseph.
Monseigneur
d'un milliard de dollars a
Amédée-W.
Proulx,
évêque
été inscrit au carnet des
auxililaire
de
Portland
écoûts des jeux olympitait le principal concéléques, le maire Jean Drabrant
et
i
1
donna
l'
homépeau aurait quand même
1 ie. Les autres concéléraison de dire que Montbrants étaient M.
l'abbé
réal est devenue une ville
Pau 1-M. Paré, curé de la
florissante.
paroisse
SaiQ.t-Joseph
et
La plus grande exposi- .
tion de floralies jamais directeur spirituel du Conseil
Sainte-Thérèse,
M.
présentée en Amérique du
l'abbé Albert-H. Brindamour
Nord, les Floralies Inter- de Manville (Rhode-Island),
nationales, s'ajoute à la directeur spirituel adjoint
liste impressionnante de de l'Union Saint-Jean-Bapgrandes réalisations
de tiste, et M. l'abbé Georl'administration Jean Dra- ges-J. Plante de Wins low,
peau.
directeur
spirituel
des
Cette exposition specta- conseils du Maine.
culaire d'horticulture a
Après la messe, un bantransformé
l' lle
quet était servi dans les
Notre-Dame en jardin bo- salons du Conseil Chagnon;
tanique où l'on peut troule président-général de la
ver les fleurs et les plan- société, M. Edgar Martel,
tes les plus belles et les remit des décorations à
plus odorantes du monde.
ceux qui avait ét.é membres
On estime que plus de de la société pendant un
quatre millions de person- demi-siècle. Le gouverneur
nes visiteront le parc flo- Joseph-E.
Brennan
et
le
ral
gigantesque
qu'est maire de Biddeford, M. Rodevenu l' Ile Notre-Dame ger Fréchette, figuraient
depuis le 31 mai et jus- parmi les personnages préqu'au 1 septembre.
sents.

* * *
UN FIL\i
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BÎEN DES MOTS
ONT CPA~GÉ...
~

PREM\1:RE AMER!CA!!\IE

Vendredi. le 25 jui ~let 1S'80
7 heures et 9 }iPt'!'es du c, ,•
Cinéma Be<vi.ew
90. rut' 1:>-i.ne. Lewiston

* **

